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JO-2016
EN ATTENDANT MAKHLOUFI, KEDDAR ET SOUAD AÏT SALEM

Les athlètes algériens
peaufinent leur préparation
l Hormis Makhloufi, Keddar

et Souad Aït Salem, attendus ces
jours-ci, les 12 athlètes algériens
déjà à Rio aux épreuves d'athlé-
tisme sont à pied d'œuvre. 
«Tout se passe très bien

avec un rythme de travail
d’une séance par jour ou
deux, selon le programme de
chaque athlète», a indiqué la
commission de communica-
tion de la Fédération algérien-
ne d’athlétisme. «Makhloufi
sera parmi nous au village
olympique le 5 ou le 8 août. Il
s'entraîne actuellement à
Font-Romeu en compagnie de
son compatriote Salim Keddar
en prévision des JO de  Rio.
Ils se préparent sous la
conduite de l 'entraîneur
Philippe Dupont», avait décla-
ré Ahmed Boubrit, le DTN de
la FAA qui précise que
Makhloufi et Salim Keddar
avaient déjà effectué
ensemble un stage bloqué en
Afrique du Sud en avril der-
nier. Pour sa part, Ammar
Brahmia, le chef de mission de
la délégation algérienne à Rio,
a tenu à expliquer «Makhloufi
sera parmi nous au village
olympique le 5 ou le 8 août.
Tout dépendra de la distance
sur laquelle il sera aligné. Il se

prépare avec son entraîneur
en France. Sa chambre est
prête, elle correspond à son
statut de champion. Il faut
savoir que Makhloufi n'a rien
demandé d'exorbitant par rap-
port à ce qu’exigent les autres
champions mondiaux de leurs
comités  (…) La seule chose
qu'il a demandé, c'est d’être
accompagné par son kiné
marocain. Nous avons répon-
du favorablement à sa requê-
te, il n’y a aucun problème,
comme tous les champions, il
doit avoir à sa disposition son

kiné personnel. On a pris
attache avec les responsables
pour lui obtenir son visa d’en-
trée au Brésil», a-t-il souligné
en précisant : «Pour le
moment, il est engagé sur le
800 et le 1 500 m mais il doit
choisir sa distance de prédi-
lection avant le début de la
compétition. L’erreur de
Londres ne se reproduira
pas». Pour rappel, l’athlétisme
algérien sera représenté par
15 athlètes à savoir Taoufik
Makhloufi (1 500m et 800 m),
Salim Keddar (1 500 m), Larbi

Bouraâda (décathlon), Aït
Salem Souad, Kenza
Dahmani, Laâmèche El-Hadi
et Sadi Hakim (marathon),
Amina Bettiche, Ali
Messaoudi, Bouchicha
Hichem et Billal Tabti (3 000 m
steeple), Amine Belfarar et
Yacine Hathat (800 m),
Abdelmalek Lahoulou et
Miloud Rahmani (400 m
haies). Le début des épreuves
de l'athlétisme aux Jeux olym-
piques est fixé au 12 août
2016.
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INSTALLATIONS

Des Jeux répartis
sur quatre pôles 

Les installations des JO-2016 (5-21 août) sont
réparties dans quatre pôles de Rio très éloignés
les uns des autres et comprenant chacun plu-
sieurs quartiers : Barra da Tijuca (ouest), Deodoro
(nord-ouest), Copacabana (sud) et Maracana
(nord). Les tournois de football féminin et masculin
se disputeront également dans cinq autres villes
du Brésil (Belo Horizonte, Sao Paulo, Salvador,
Brasilia et Manaus). 

Barra da Tijuca
Ce quartier moderne de l'ouest de Rio, situé à

30 km du centre-ville, sera le principal pôle des
Jeux, abritant notamment le Parc et le Village
olympiques, au bord de l'Atlantique. 
- Vélodrome (5 800 places) : cyclisme sur piste 
- Arène Carioca 1 (15 000) : basket 
- Arène Carioca 2 (10.000): judo, lutte gréco-
romaine, lutte libre 
- Arène Carioca 3 (10 000) : taekwondo, escrime 
- Arène du Futur (12 000) : handball 
- Parcours de golf (25 000) 
- Arène olympique (12 000) : gymnastique artis-
tique, rythmique et trampoline 
- Centre olympique de sports aquatiques (18 000)
: natation, water-polo 
- Centre aquatique Maria-Lenk (5 300) : water-
polo, plongeon et natation synchronisée 
- Centre olympique de tennis (19 750) 
- Riocentro (28 500) : quatre pavillons pour tennis
de table, badminton, oxe, haltérophilie 
- Village olympique : 31 immeubles de 17 étages
pour loger les délégations, soit 17 000 personnes.
L'inauguration officielle le 24 juillet a tourné au
fiasco : la moitié des bâtiments connaissaient de
sérieux problèmes de plomberie. Le recours en
urgence à quelque 630 ouvriers aurait permis de
tout régler quelques jours plus tard, selon les
organisateurs. 

Deodoro
La mairie a décidé de rafraîchir ce quartier

populaire décati aux faubourgs grisâtres et
casernes militaires du nord-ouest de la ville, très
éloigné du centre. Après les Jeux, une grande
partie des installations olympiques seront incluses
dans un vaste parc public de loisirs, comprenant
une grande piscine à l'air libre. 
- Aire de canoë-kayak slalom (8 000 places) 
- Centre olympique de BMX (7 500) 
- Arène de la Jeunesse (Arène de Deodoro)
(5 000): basket féminin, pentathlon moderne 
- Centre olympique de hockey sur gazon (15 000) 
- Centre de VTT (27 500) 
- Centre aquatique de Deodoro (2 000): pentath-
lon moderne 
- Centre olympique de tir (7 250) 
- Centre olympique d'équitation (35 200) 
- Stade de Deodoro (15 000): pentathlon moder-
ne, rugby à VII.

Copacabana
La plage la plus célèbre du monde est l'un des

lieux de prédilection des Cariocas pour la pratique
du sport en plein air (beach-volley, foot-volley,
foot, jogging, etc.) au sein d'un cadre exception-
nel, dans le sud touristique de Rio. 
- Arène de Copacabana (12 000 places): beach-
volley 
- Fort de Copacabana (5 000): cyclisme sur route,
natation en eau libre, triathlon 
- Stade de la Lagune (10 000): aviron, canoë-
kayak en ligne 
- Marina da Gloria (10 000, du côté de Flamengo):
voile et planche à voile.
De fortes vagues ont endommagé samedi une

rampe d'accès à la mer, en voie de réparation
depuis. 

Maracana
La vasque olympique s'allumera pour la pre-

mière fois en Amérique du Sud au stade
Maracana, le temple mythique du football brési-
lien. Le stade Olympique Joao Havelange, dit
communément Engenhao, est situé à quelques
kilomètres. 
- Stade Maracana (78 600 places) : football, céré-
monies d'ouverture et de clôture 
- Gymnase Maracanazinho (11 800) : volley 
- Stade olympique Joao Havelange, dit Engenhao
(60 000): athlétisme 
- Sambodrom : marathon (30 000 places), tir à
l'arc (6 000). 

ILS VIENNENT DE SYRIE, D’ÉTHIOPIE, DU SOUDAN DU SUD…

L’équipe des réfugiés
à pied d’œuvre 

l Pour la première fois
dans l’histoire, dix athlètes
réfugiés participeront aux
Jeux olympiques. Ils ont été
présentés à la presse à Rio.
Ils viennent de Syrie, du
Soudan du Sud ou encore de
la République démocratique
du Congo et ont connu les
pires atrocités dans leur
pays.
Contraints de s’exiler

pour fuir guerre et persé-
cution, dix athlètes ont été
réunis pour former la pre-
mière délégation de réfu-
giés à participer aux Jeux
olympiques. De la plus
jeune, Yusra Mardini (18
ans), originaire de Syrie,
au plus âgé, Yonas Kinde
(36 ans) qui vient
d’Ethiopie, tous ont un par-
cours héroïque. Présentés
à la presse, les dix ath-
lètes se sont montrés très
excités et enthousiastes à
l’ idée de participer aux
Jeux. Yusra Mardini n’a
que 18 ans et elle se pré-
pare à disputer le 100m
papillon et le 100m nage
libre. Dans quelques jours,
la Syrienne va nager pour
une médaille olympique
alors qu’i l  y a encore
quelques mois, el le
nageait pour survivre.
Fuyant son pays, meurtri
par la guerre, pour
rejoindre l ’Europe, son

embarcation a fait naufra-
ge au large de l ’ î le
grecque de Lesbos.
Pendant plus de trois
heures Mardini a dû s’em-
ployer dans l’eau pour gar-
der la vie. Depuis, sa
famille a rallié l’Allemagne
où elle bénéficie du statut
de réfugié. La jeune
nageuse remercie
d’ailleurs son pays d’adop-
tion : «Ils m’ont donné tout
leur soutien pour que cela
se réalise». A Rio, cet été,
la délégation des réfugiés
comptera un autre nageur
syrien dans ses rangs.
Ramis Yanis, spécialiste
du crawl et du papillon, a
rejoint le Belgique en
octobre 2015 après un
long périple débuté en
2011. Tous ces athlètes
réfugiés ont vécu l’horreur
avant de pouvoir savourer
aujourd’hui la liberté. Le
judoka congolais Popole
Misenga a lui fui les com-
bats de sa vil le natale,
Kisangani, alors qu’il avait
à peine 10 ans. Obligé de
se cacher pendant une
semaine dans la forêt
avant d’être emmené dans
un centre pour enfants à
Kinshasa, il a depuis trou-
vé refuge au Brésil où il
est resté après les
Mondiaux de judo en
2013. Misenga était très

ému samedi et n’a pu rete-
nir ses larmes lors de la
présentation à la presse.
Une autre judokate congo-
laise a marché dans ses
pas. Yolande Mabika a
elle aussi émigré au Brésil
et participera au JO dans
l’équipe des réfugiés.
Cette délégation pourra
aussi compter sur cinq
Soudanais du Sud.
Anjelina Nadaj Lohalith,
Paulo Amotun Lokoro,
Yiech Pur Biel, Rose
Nathike Lokonyen et
James Nyang Chiengjiek
ont tous fui leur pays pour
rejoindre le camp de réfu-
giés de Kakuma au Kenya.
Aucun d’entre eux n’a
vécu dans le Soudan du
Sud indépendant. Mais
tous ont à l’esprit la guerre
civile et les atrocités qui
martyrisent le pays depuis
2013. Enfin, le plus expéri-
menté, Yonas Kinde, vient
d’Ethiopie. Sous protection
internationale depuis 2013
au Luxembourg, cet
ancien chauffeur de taxi
participera à l ’épreuve
mythique du marathon. Si
tous tenteront de faire le
meilleur résultat possible,
pour l’entraîneur brésilien,
Geraldo Bernardes, l’es-
sentiel est ailleurs. «En
ralliant Rio, ils ont déjà
gagné leurs médailles.»

THOMAS BACH :

«La préparation
des Jeux constituait

un défi» 
Le président du Comité international

olympique (CIO) Thomas Bach a admis
que la préparation des Jeux olympiques de
Rio (5-21 août) avait constitué un «défi».
«Ce fut un long et éprouvant voyage pour
arriver là où nous en sommes (...) Cette
situation a constitué un défi dans la prépa-
ration finale des Jeux», a déclaré Thomas
Bach, aux membres du CIO réunis pour la
session qui débute mardi. «Il n'est pas exa-
géré de dire que les Brésiliens sont passés
à travers des périodes particulières. La
crise politique et économique dans le pays
est sans précédent», a poursuivi le n°1 du
CIO. M. Bach a également rappelé que le
CIO avait «dû prendre des décisions
nécessaires» concernant la participation
des athlètes russes, en raison du système
organisé de dopage mis en lumière par le
rapport McLaren publié le 18 juillet. «La
justice doit être indépendante de la poli-
tique. Celui qui répond à une violation de la
loi par une autre violation de la loi détruit la
justice», a précisé Thomas Bach, en expli-
quant pourquoi le CIO n'avait pas exclu
collectivement la Russie mais avait deman-
dé aux différentes fédérations internatio-
nales puis à un panel de trois de ses
membres d'établir la liste des athlètes
russes retenus pour les JO.

Il appelle à une révision totale du système
de lutte antidopage

Thomas Bach a appelé mardi à une
«révision totale du  système de lutte anti-
dopage», à trois jours de l'ouverture des
Jeux olympiques  de Rio. Le CIO souhaite
«un système de lutte antidopage plus
robuste et plus efficace, offrant plus de
transparence», a encore déclaré M. Bach
alors que l'incertitude plane encore sur le
nombre d'athlètes russes admis à partici-
per à la suite d'un rapport évoquant un
dopage d'Etat en Russie.


